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1. Recrutement des TSMA

A partir de 2011, le corps des TSMA instaure un recrutement à deux niveaux :

● TSMA de 1er grade (TSMA1 ou T1) : recrutement au niveau Bac, avec une
formation de 4 mois à l’Infoma.

● TSMA de 2ème grade (TSMA2 ou T2) : recrutement au niveau Bac+2, avec
une formation de 8 mois à l’Infoma.

Il a été constaté que le niveau de diplôme des lauréats est souvent bien supérieur
au  prérequis.  Par  exemple,  90  %  des  lauréats  du  concours  T1  “techniques  et
économie agricoles” (TEA) ont en réalité un diplôme de niveau Bac+2 ou plus. Ce
choix pour le grade T1 s’explique principalement par une durée de formation plus
courte et des conditions financières plus avantageuses durant le stage.

Une  analyse  des  recrutements  récents  montre  que  si  les  recrutements  ont
augmenté ces dernières années (notamment pour l’ONF et les SIVEP suite au
Brexit), l’administration peine à pourvoir tous les postes ouverts.

2. Les conditions de stage

Une différence majeure de statut pendant la formation en ressort  :

● Les  stagiaires  T1 sont  affectés  dans  leur  structure  dès  le  début  et
perçoivent une indemnité de résidence pendant leur période de formation
à l’Infoma.

● Les  stagiaires T2,  eux,  ont  pour  résidence administrative le site  de leur
formation (Corbas ou Nancy). Ils ne bénéficient d’une indemnité de stage
que sur la période de préaffectation. 

Cette  différence  engendre,  pour  les  T2,  des  difficultés  financières  liées  à  une
“double résidence” pendant 8 mois.

Cette situation est un frein important à l’attractivité du concours T2, surtout pour
les agents déjà installés dans la vie active et/ou familiale. Une piste a été évoquée :
aligner le statut des T2 sur celui des T1 en les affectant plus tôt, afin d’avoir les
indemnités de stage pour les deux profils de recrutement.

Pour  les  candidats  ou  les  lauréats  de  concours  en  situation  de  handicap  (ou
souffrant de pathologies invalidantes avec ALD), l’obligation de présence sur les
sites de formation constitue un frein majeur à la continuité des soins. La nécessité
d'assurer un suivi médical quotidien, hebdomadaire ou mensuel est difficilement
compatible avec un éloignement géographique prolongé.

Ce constat mène à des renoncements préoccupants : certains candidats ne se
présentent  pas  aux  épreuves,  tandis  que  des  admis  déclinent  le  bénéfice  du
concours, faute de garantie sur la qualité et la prise en charge des soins dans le



secteur  de  Corbas.  Cette  situation  est  d’autant  plus  paradoxale  que  nombre
d’entre eux sont contractuels depuis plusieurs années et que leurs compétences
sont reconnues par leur hiérarchie, qui les encourage pourtant à se titulariser.

Si  l’Infoma  précise  bien  les  moyens  matériels  mis  en  œuvre  pour
l'accompagnement  sur  place,  le  document  reste  muet  sur  la  gestion  des
absences pour raisons de santé. Une question cruciale demeure : ces absences
sont-elles  décomptées des congés annuels  ?  Ces zones d’ombre semblent en
contradiction directe avec les priorités affichées par le BASS et le MAASA,  qui
placent l’adaptation des formations pour les agents en situation de handicap au
cœur de leurs engagements. 

3. L’organisation de la formation par l’Infoma

L’Infoma,  implanté à Corbas et Nancy,  organise la formation des stagiaires qui
s’articule comme suit :

● Un  tronc  commun aborde  des  thèmes  transversaux  (environnement
institutionnel, rédaction administrative, droit, etc.).

● Des parcours spécifiques sont ensuite déployés par spécialité : “vétérinaire
et alimentaire” (VA), “techniques et économie agricoles” (TEA), et “forêt et
territoires ruraux” (FTR).

La formation repose en grande partie sur un réseau de près de 450 formateurs
occasionnels,  majoritairement  des  agents  du  ministère  en  activité.  Si  leur
connaissance  du  terrain  est  très  appréciée,  cette  organisation  présente  une
fragilité : un petit nombre d’entre eux (5 %) assure près de 30 % des heures de
formation, ce qui crée une forte dépendance. 

Pour  l'Élan  Commun,  il  est  primordial  que  le  MAASA  renforce  le  réseau  de
formateurs internes, tuteurs et encadrants. 

L’accueil  des  stagiaires  sur  les  2  sites  ne  comprend  ni  l’hébergement,  ni  la
restauration, comme peuvent le faire d’autres Centres Nationaux de Formation
(Fraudes).

4. Attractivité des concours

Face aux difficultés de recrutement, des actions sont mises en œuvre pour mieux
faire  connaître  les  concours,  notamment  auprès  des  étudiants  en  BTSA.  Un
décret  permet  désormais  aux  étudiants  de  deuxième  année  de  s’inscrire  au
concours T2. Un kit de préparation aux épreuves du concours a également été
mis en ligne pour les aider.

5. Le tutorat en pré-affectation

La  période  de  stage  en  structure  est  encadrée  par  un tuteur.  Cependant,  de
nombreuses préoccupations ont été exprimées :

● Le  manque de  moyens  pour  les  tuteurs  : Les  tuteurs  ne  bénéficient
souvent  ni  de  temps  dégagé,  ni  de  formation  spécifique  pour
accompagner un stagiaire, ce qui peut mettre ce dernier en difficulté. 

● Le manque de connaissance pour certains tuteurs : Un tuteur peut être
amené à encadrer un stagiaire sur des nouvelles compétences en cours de
déploiement. Ce décalage entre la mission confiée et l'expertise réelle du



tuteur  peut  freiner  la  transmission  des  savoir-faire  et  fragiliser
l'accompagnement  pédagogique,  et  de  facto  exposé  le  stagiaire  à  une
situation d'échec.

● Le  manque  d’engagement  des  supérieurs  hiérarchiques  : seuls  les
responsables hiérarchiques peuvent prendre des décisions pour dégager
du temps pour les tuteurs.

Prochaines étapes

La concertation se poursuivra lors d’un séminaire qui se tiendra le  jeudi 9 avril
2026. Une restitution de ces travaux sera faite lors d’un groupe de travail issu du
CSA M, le jeudi 21 mai 2026.


